
La retraite créatrice

Y a-t-il de la vie après les années de travail?

Oui, environ 2000 heures de plus par an. Ces

heures seront vides ou remplies de satisfaction

selon notre attitude envers nos années de re-
traite. L’« âge d’or » de la vie est une onde

fugitive. Il faut savoir recueillir les précieuses

DaiUettes de ce flot aurifère...

[] Pendant de longues années, les humains ont
fait de leur mieux pour cheminer joyeux sur la
voie de la retraite en se redisant sans cesse qu’il
y avait au bout quelque chose de flou mais de mer-
veilleux appelé l’« âge d’or ». Pendant des années
aussi, ils ont ressenti une appréhension certaine
de ce qui les attendait réellement à la fin du voya-
ge. Ils craignaient de connaître l’ennui et la soli-
tude durant les dernières années de leurs vie et
peut-être même une existence malheureuse. Et
trop souvent, cette crainte a contribué à sa propre
réalisation.

Aujourd’hui, la conception de la retraite a
changé, surtout parce qu’on la voit autrement.
Les gens commencent à l’envisager avec confiance,
voire avec enthousiasme. Ils semblent discerner
devant eux des années qui pourraient vraiment
être d’or. De plus en plus, ils obtiennent ce qu’ils
entrevoient.

Les spécialistes de la question parlent d’une
« révolution de la retraite ». Pour une part au
moins, cette révolution est attribuable à la décou-
verte du fait que les lacunes de nos techniques de
recherche avaient faussé l’image classique de la
vieillesse. Un brouillard de notions erronées s’est
formé pour la simple raison que les chercheurs
avaient effectué trop souvent leurs études dans
les maisons de retraite. Naturellement, ces éta-
blissements sont d’un grand attrait pour les re-
cherches car ils offrent une réserve presque illi-
mitée de sujets ayant tout le temps de répondre
aux questions.

Le piège est que les pensionnaires de ces insti-
tutions ne sont guère représentatifs des retraités
en général. Ils ne forment que 10 p. 100 environ
de la population à la retraite en Amérique du
Nord. À cause de leur situation, ces pensionnés
sont moins susceptibles que la majorité des per-
sonnes âgées d’être en forme et actifs. Les vieil-
lards en bonne santé physique et mentale ont
tendance à éviter le traditionnel hospice et à
préférer la vie indépendante.

Ainsi s’est constituée une forte accumulation
de recherches dont l’erreur était de trop souligner
les servitudes de l’âge et d’en exagérer les incer-
titudes aux yeux des personnes approchant de la
retraite. De vastes efforts ont maintenant été
entrepris pour corriger cette méprise.

Ce qui a contribué aussi à modifier l’image du
retraité, c’est qu’aujourd’hui la plupart des gens
vivent plus vieux et sont en meilleure forme phy-
sique qu’autrefois. Grâce aux progrès de la méde-
cine, ils ont des chances de gravir les derniers
échelons de leur vie en meilleure santé que ne
l’étaient leurs pères et leurs mères à cet âge.

Mais l’essence véritable de la « révolution de la
retraite » est d’ordre psychologique. Un optimis-
me nouveau se répand au sujet de ce que l’avenir
réserve aux personnes âgées. Il est maintenant
permis de s’attendre à une retraite intéressante et
fructueuse parce que l’on s’y prépare de plus en plus.
Et l’on s’y prépare de plus en plus tôt dans la vie.

Si l’on creuse un peu la surface des idées noires
qui subsistent sur la retraite, on découvre presque




